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Vo.&elsch utz. 
Protection des oiseaux. 

eanards et pisciculture. 
Par le Dr. L. Pittet, Fribourg. 

Sur l'invitation du Departement des Finances de 1 'Argovie, 
1e professeur Dr. S1'EINMANN, membre du Comite central de la Societe 
de peche a entrepris une enquete ahn de determiner si 1'on peut, 
sans causer a la pisciculture des dommages appreciables, laisser, 
les canards clomestiques vaquer librement clans les cours cl' eau. 
Son interessant rapport a paru dans le no. 1 de la «Fischerei Zei­
tung:). L'auteur a cl'aborcl cherche a obtenir l'opinion cle person­
nes competentes ou au moins interessees. Malheureusement, les 
informations reunies sont absolument contradictoires et varient 
d'une maniere cleconcertante suivant 1a qualite des informateurs, 
suivant lems habitucles et leur activite sportive ou profes­
sionnelle. 

Il ne restait donc plus qa'uIl seul moyen cl'e1ucicler 1a que­
stion: pratiquer des experiences. 

On elötura dans ce but un bout de canal d'e1evage cle S0111-

merling. a Rohr, dans lequel on playa une quantite d'amorces 
(petits chevaines, vancloises, vairons, etc.). Beaucoup cle ces pois­
sons etaient dans un piteux etat; il y en a vait qui pou vaient a 
peine nager. On cleversa encore clans 1e canal Ulle centaine d'a-
1evins, puis on introcluisit quatre canes et un canarcl domestiques. 
Ceux-ci n'avaient pas mange clepuis quelques hemes. Apres les 
avoir longuement observes, on les 1aissa seuls pendant une heure, 
puis ils furent sacrifies. Savez-vous que pas un seul n'avait touche 
aux amorces, ma1gre l'etat precaire cle beaucoup cl'entre eux? 
Par contre, on clecou vrit dans trois estomacs quelques restes cl' a­
levins; le male entre autres en avait avale quatre. 

Ce resultat etonna beaucoup cle monde. Il fut decicle de ne 
pas 10 considerer comme absolument coneluant, parce que les 
canarcls ll'etaient pas habitues a leHr nouveau clomicile; ils parais­
saient effrayes et i1 est possible que cet «etat d'ame» ait eu une 
influence sm lem appetit et les ait empeches cle developper leul' 
voracite habituelle. On proceda a une seconcle experience. Quatre 
nouveaux sujets furent enfermes dans un enelos similaire de Imit 
metres cl" longueur. Apres plusieurs jours; lorsqu'on put supposer 
qu'ils etaient parfaitement acelimates, on playa elans 1e eana1 
une centaine cle petits poissons b1ancs et environ 1200 oenfs de 
truite. Ces derniers furent verses clans une excavation peu pro­
fonele, pratiquee clans 1e gravier du cana1, excavation qui devait 
reconstituer une frayere naturelle. 

Savez-vous ce qu'il arriva? Nos quatre barboteurs, qui avai­
-ent evidemment observe les preparatifs avec un interet bien 
naturel, se precipiterent sur la fray,ere et se gorgerent cle caviar. 
I/autopsie clemontra que 1a moitie des oeufs, soit environ 600, 
avaient 6t6 avales en 15 minutes .. A cette occasion, ce fut 1e 
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beau sexe qui se signala partieulü'lrement par sa gloutonnerie. 
Une eane a vait 325 oeufs dans l' estomac. 

Quant aux amorces, elles furent meprisees eomme la pre­
miere fois. 

Fort de cette expenenee, Dr. STEINMANN est arnve a 
eonclure que 1a dMense d' entretenir des eanards domestiques dans 
les ruisseaux poissonneux etait justifiee pendant l' epoqne de la 
fraie de 1a truite. En effet, une seule eane avait devoTe 8n 15 
minutes une quantite d' oeufs representant la moitie de sa 
propre valeur. 

Les interessantes experienees du Dr. STEIN~IANN nous in­
spirent les reflexions suivantes: 

Le nouveau nom scientifique du eanard sauvage, auquel HOUS 

pouvons en cette occasion et pour le but que nous nOLls pro­
posons, assimilier le canard domestique, s'appelle An asp 1 a t y -
rh y n c 11 a. Il appartient arordre des La m e 11 ir 0.8 t res. Oette 
dEmomination inclique que eet oiseau a le bee p1at, et que eet 
organe est muni arinterieur de nombreuses lamelles transver­
sales. Oes dernieres sont elles-memes reeouvertes cl'une muqueuse 
abonclamment pourvue de ·nerfs sensitifs. Ohez les harles (S er -
rat i l' 0 s t res = bees a scie), au contraire, 1e bee subey lindrique 
et aseendant en arrierepossede un onglet terminal tres crocllU. 
Los lamelles c1e la mandibule superieure sont pourvues d'une double 
rallgee de petites dents tres ace re es et dirigees legerement en 
arriere) entre lesquelles viennent se placer les rallgees simples 
de dents c1e la manclibulte inferieure. 

Oomme la dentition ehez les mammiferes, la eonformation 
du bec chez les oiseaux indique les fonctions auxguelles il est 
destine. Le bec du canard est surtout un organe de palpation, 
celui du harle un organe de fixation. Le premier sert a cueillir 
des paquets de vase molle, afin, au moyen du taet, d' en extraire 
les partieules nutritives, soit animales, soit vegetales qu'elle eon­
tient. Le seeond est destine a saisir et a fixer une proie relative­
ment grosse: 1e poisson qui se dei end. 

La eanard est donc ne pour barboter. Il exereerait volontiers 
eette agreable occupation pendant toute 1a journee s'il H' etait 
oblige cle pourvoir a sa securite. Les ineessalltes perseeutions 
clont il est l' objet, qui ont cause une enorme diminution de l' espece, 
le forcent toujours plus de devenir un oiseau nocturne. Afin d'e­
viter les surprises, il passe la journee au milieu des grandes nap­
pes d'eau ou sur les vastes banes de galets de diverses rivienes, 
quoique ces lieux ne puissent lui fournir la moindre nourriture. 
Il les quitte lorsqu'il est protege par 1a nuit et 8'en va de 
preference dans les chaumes, sous les hetres et sous les ebenes, 
pour y cueillir des graines, des faines, des glands et aussi des 
vers de terre, des petits escargots et autres innrtebres. Mais, 
avant l'aube, il recherche toujours l'eau du p1'oc11ain nüsseau 
pom boire, se baigner et faire sa toilette. O'est seulement lors­
qu'il fait froid, et que la terre est couverte de neige, qu'il est 
force de chere11e1' sa nourriture exclusivement dans les petits 
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COUl'S d'eau. Les parties les plus bourbeuses SOllt celles qu'ils vi­
sitent de preference, parce que ce sont celles qui Bünt les plus 
l'iches en nourriture ee qui conviennent 1e mieux- ä son genre de 
vie et ä ses habitudes. C'est la qu'ils trüuvent en abondance des 
quantites de vers etaussi des larves de clipteres, cl'ephemeres, 
cl'hydrophiles, de scarabes cl'eau, d'aeschna, cle libellules qu'ils as­
saisonnent volontiers cl'une salacle de potamogeton, de leml1a ou 
de cresson. - (i't suivre.) 

Enten und Blässhühner als Fischfeinde. 
Im Juli 1923 setzte ich in das Teichlein im Garten etw'a 70 Rotallg'-811, 

15 ~chleien und 30 EJlritzen ein. Der Garten ist nur flil' Wassergeflügel 
(Tauch- una ~chwimmenten, Biässhühner, usw.) hergerichtet, und stets mit 
15-20 une!' mehr Schwimmvögeln besetzt. Stock-, Spiess·, Pfeifl- und Krick­
enten, Kolben- und Sammtenten, Blässhühner usw. tmnmeln sich in dem Ge­
hege. Da das Teichlein ziemlich dicht mit WassGrpfl::mzel1 bestanden ist, 
sah ich wenig mehr von den einge~etzten Fischen. DeH 'Winter über, als 
die Kolbenenten durch ständiges Untertauchen das \Vasser stets trübten, 'N,U 

überhaupt nichts mehr von ihnen zu sehen, LInd ich nahm an, sie se~en 
mit ~tumpf und Stiel gefressen worden. 

Kürzlich wnrde der Wasserzufluss verunreinigt, une! zu meine!' Ver­
wunderung kamen die vor mehr als 1'/2 Jahren eingesetzten Fische an die 
Wa,sseroberfläche, um Luft zu schöpfen. Einige von ihnen gingen am schlech­
ten Wasser zu GI'unde, ehe ich den Schaden' bemerkte, weitaus die me:lsten 
aber konnte ich durch Herausfangen und anderwärtiges Unterbringen am Le­
ben erhalten, bis das Wasser für sie wieder gut genug ,,-ar. Wenn a:ll da;" 
Wassergeflügel so sehr auf Fisehe erpicht wäre, w je oft behauptet wird, so 
würd3 es die leicht erreichbaren, und mundgerechten Bissen w"hl )licht. 
so lange unangetastet haben schwimmen lassen. _~. ~chif[erli. 
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Nachrichten. 
Frühjahrsversanlmlnng in Schaffhausen. Dieselbe nahm am 6. u. 

7. Juni einen gelungenen Verlauf. Ein besonderer Bericht folgt noch. Unsere Mitglie­
der in Schaffhausen haben sich um die Organisation und die Durchführung erfolg­
reich bemüht und es sei ihnen auch hier ihren MülJewalt bestens verdankt, 

Bundesgesetz üher Jagd und Vogelschutz. Am 9. Juni 1925 hat der 
Nationalrat das revidierte Gesetz mit 108 gegen 0 Stimmen angenommen. Am 10. 
hat der Ständerat dasselbe gutgeheissen. Damit ist eino grosse Arbeit, dank dem all­
seitigen guten "Villen, zum vorläufigen Abschluss gelangt. 

Die Interessenten des Vogelsclmtzes haben stets gut zusammengehalten. Für 
dieses Verhalten sind wir ihnen. dankbar. Auch war der Erfolg dementsprechend. 
(Wir werden später auf den Gegenstand zurückkommen). 

Die Vollzugsverordnung zum Bundesgesetz kann bei einigen Unklarheiten noch 
Abhilfe schaffen. 

P. Dr. Damian BtIck in Einsiedeln. unser eifriges Mitglied und tätige 
Fördere!' des Naturschutzes im Kanton Schwyz ist leider wieder schwer leidend. Wir 
wünschen ihm baldige Genesung!' " 

Eiu erster deutscher Naturschutztag in lUiiuchen findet vom 26,-
30. Juli 1925 statt. Der Schweizer. Bund für Naturschütz ist in freundnachbarlicher 
"'Weise zur Teilnahme offiziell eingeladen wOlden und wird sich an demselben durch 
seinen Präsidenten, Hr. 01'. NADIG, vertreten lassen. 

IX. Schweizer Ausstellung fiir I,andwirtschaft. Forstwirtschaft 
und Garteubau iu Bern. 1925. Die Gruppe XIX "Vogelschutz" verspricht gut 
beschickt zu werden. \Vas der Anteil der S. G. V. V. anbetrifft, so ist die Mitarbeit 
an derselben immer noch erwünscht. 


